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auxqixUcs leur fituation les expofc. Dîrperfcs,

lâns organifation, fans chefs, en général» lorfqu'ils

font icparés de nos Princes, tout e(l humiliant ou

cruel pour eux dans les tournures de cette guerre.

Un grand nombre fe font fait maflacrer, ou font

morts de fatigues fous différentes bannières, Jans

itrt ajfurês de l*objet direSl de leurs travaux guerriers^

& fans autres rcflburccs que l'eipérance 1

11 eft cependant fur ce point un dilemme clair :

Ou Ton a envie de rétablir la Nobleffe, ou on ne

Ta point. Dans le premier cas il feroit affreux &
barbare de ne pas la foutenir, depuis nos malheu-

reux Princes jufqu'aux enfans émigrés, par des

mefures fages, économiques, & fondées fur un

plan général, jufqu'au moment de leur reftauration.

Dans le fécond, il feroit encore plus cruel de

leur laiifer des efpérances inutiles, & de ne pas

former des établiffemens raifonnables & fufHfans

pour leur affurer des refîburces en difïerens genres.

Sur le Plan général que pourraient adopter les

Puijfances Combinées» relativement à la Nobleje*

L'exécution d'un Plan auffi néceflairc coûteroit

peu aux Puiffances Coalifces : car fi la Contre-

révolution a lieu, les Réfugiés pourroient s'acquit-

ter î s'il en efl autrement, ils fe rendront utiles,

foit comme Colons, foit comme Militaires, &c. '

Dans les circonftances aftuelles, le fyftême

général doit être refondu dans un plan nouveau.


